
TRIBUNE DE
RENTRÉE

“Mathilde ne
dira pas un mot. 

Après tout, ce
n’est pas elle

qui est malade.”

c’est la rentrée, quel quotidien
pour les jeunes aidants



Mathilde a 16 ans ; le 1er septembre, elle va

retourner au lycée, revoir ses camarades et

entendre parler de leurs vacances au Cap d'Agde ou

dans le sud de l'Italie. Quand les regards se

tourneront vers elle, elle ne racontera rien. Elle

est habituée à éviter la question. Elle ne racontera

pas qu'elle n'a pas pu partir parce que ses parents

mettent toutes leurs économies dans le traitement

et le bien-être de son frère au handicap sévère.

Elle ne parlera pas non plus de ce flirt de l'été

qu'elle n'a jamais rencontré parce qu'elle était

trop occupée à faire en sorte que tout aille bien

pour lui. Elle ne dira pas un mot au sujet de son

frère ni sur la souffrance et la charge mentale

que ça lui occasionne. Après tout, pense-t-elle,

c’est normal de s’occuper de son frère et ce n’est

pas elle qui est malade.



Parce qu'elle a honte, parce que tout ce qu'elle

veut, c'est être une adolescente comme les autres

au lycée, parce qu’elle pense être un cas isolé,

Mathilde ne parle jamais de ce qu'elle vit à la

maison. Pourtant, cette rentrée, c'est 3 à 4 élèves

par classe de lycée*, qui, comme elle, vont jongler

avec un autre emploi du temps : celui du soutien de

leur famille. Comme elle, ils vont avoir d'autres

devoirs qui ne seront pas dans le cahier de textes :

des soins médicaux, la préparation des repas, l’aide

administrative, l’aide à la mobilité et une présence

inconditionnelle. 

Mathilde pourrait s'appeler Antoine, Medhi, Lou ou

Maëlys. Elle pourrait être à l'école élémentaire, au

collège, au lycée ou à l’université. Son frère aurait

également pu être une mère dépressive, un père

alcoolique ou bien un grand-père atteint de la

maladie de Parkinson. Sans vraiment d’en rendre

compte, Mathilde est jeune aidante. 



La pause Brindille, association dédiée au soutien

des jeunes aidants, s’est donné pour objectif de

sensibiliser ces jeunes aux enjeux de leur

condition et de leur offrir un cadre d’écoute, des

temps de répit et de l’information. Le dialogue

entrepris depuis déjà cinq ans porte ses fruits,

notamment parce qu’il est animé par des

interlocuteurs de leur âge qui parlent le même

langage et à qui il est plus facile de se confier.

Nous constatons que ces jeunes aidants témoignent

de beaucoup de force, de persévérance, de

résilience et développent même des compétentes

techniques et psycho-sociales uniques. Mais nous

savons aussi que, sans accompagnement, cet

engagement quotidien peut entraver leur scolarité,

leur santé mentale ainsi que leur identité propre.

Être aidant n'est pas une mission de vie.

Les 2èmes Rencontres de la Jeunesse aidante, qui

auront lieu à Lyon le jeudi 9 octobre prochain* ont

vocation à engager la société civile (pouvoirs

publics, chefs d’établissements, parents...) pour

accroître notre vigilance collective vis-à-vis de

ces élèves aidants et pour mobiliser autour de

cette cause les professionnels compétents du

système éducatif ou de l’accompagnement social.



En cette rentrée, nous avons tous un rôle à jouer

pour soutenir ces jeunes qui soutiennent leurs

proches, parfois bien au-delà de leur place

d’enfant, de frère et sœur ou de meilleur ami. Ce ne

sont pas des héros, ils ne veulent pas être plaints

non plus, encore moins érigés en exemples à suivre.

Ils voudraient pouvoir être entendus avec l’espoir

d’alléger la charge qui leur a été confiée par

défaut d’alternative ou qu’ils se sont donnés par

loyauté et amour.

L’objectif : être au plus proche de ces élèves qui

devraient pouvoir, comme les autres, être

disponibles pour apprendre, s’amuser et se reposer

pour préparer leur avenir.

 Sophie Belvisi, Présidente de La pause Brindille,

autrice et comédienne.

*Étude JAID Université Paris Cité

*En présentiel et streaming, inscriptions ici : https://my.weezevent.com/les-rencontres-de-la-

jeunesse-aidante-2e-edition


